ELLE A PRIS MON CEUR

Sur mon chemin,
une brune aux yeux vert-amande
prend ma main,
mutine, « C'est qui? » me demande.
Elle a pris mon cceur
comme ¢a en douceur
pour vivre une petite amourette.
Elle s'est pris les pieds
ma toile d’araignée
n'‘en revenait pas d'son emplette.
Elle a pris mon cceur
pour un beau dragueur,
un p'tit minet qu'on prend
gu'on jette.
On s'est pris les pieds
bientot sur l'oreiller.

Depuis c'est la féte
le bonheur n'arréte
d'ensoleiller nos journées,
toujours a l'aventure
sur une bicyclette a deux.
On part a l'aveuglette,
un réve qu'on affréete
a chaque envie de bouger,
chantant a tue-téte
pour fuir les difficultés.

Sur notre engin
partis pour faire le tour du monde,
dans le train
d’arriéres pensées vagabondes.
Sar que demain
on ira vers ou l'air abonde,
libertins,
déebordant d'une joie féconde.

Depuis c'est la féte...

... pour fuir les difficultés :
Feuille d'imp0ts,
hopitaux,
dégats des eaux...
Oh, mais le monde il est beau !
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